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la politique, les medias, 
Le Funcinpec s' est done casse, 

une partie restant Funcinpec, 
une partie allant avec Ranariddh. 
Les proportions ? On ne peut pas 
dire parce que chacun reste silen-

2006: une bonne annee, mais ... 

2006 a ete une forte et bonne annee 
dans I' histoire du Cambodge, dans 
pratiquement tous les domaines. 
En politique, on voit une meilleure co­
hesion de la coalition gouvernementale 
avec la cassure du Funcinpec, qui 
debarrasse le gouvernement de sa 
fraction maussade -voire hostile. 
Cote opposition, le nouveau PNR du 
prince Ranariddh n' apparait pas tres 
inquietant -si meme il survit. 
Le Parti Sam Rainsy a ainsi un vaste 
champ: rassembler les mecontents, 
les laisses pour compte -il y en a 
beaucoup- et sans doute une partie 
des jeunes qui, au Cambodge comme 
ailleurs, preferent s' opposer. 
Le PPC est done fermement installe 
aux commandes, et pour longtemps, 
pour peu qu' il ne tombe pas dans le 
laisser aller. 
Tout indique une ferme volonte de 
corriger les faiblesses: le renforce­
ment du Comite national des droits de 
I' Homme; la creation d' une autorite 
chargee de regler les conflits fonciers; 
et d' une unite anti-corruption (en at­
tendant la loi ... ). On a vu en pratique: 
la condamnation du chef de la police 
Heng Pov, I' eviction par le Premier 
ministre en decembre, de 38 responsa­
bles des douanes ... 
Les bailleurs de fonds, multilateraux, 
bi-lateraux, les ONG, meme critiques 
ou impatients, approuvent en gros et 
poursuivent leur soutien. 
La bonne marche du Cambodge se 
voit aussi aux investissements etran­
gers: ils ont augmente et ils se sont 
diversifies en 2006. 
La faiblesse majeure, c' est le domaine 
social. La pauvrete recule peu. On 
note I' augmentation de 15% au 1er 
janvier du salaire des 167 000 fonc­
tionnaires, une augmentation sembla­
ble les deux annees suivantes; I' aug­
mentation de 5 $ du salaire de base 
dans la confection; des progres de la 
sante, de I' education. La tendance est 
bonne mais manifestement trop lente. 
Attention a la fracture sociale ! C.n. 

confiance dans les gens du Funcin­
pec que dans ceux de Sam Rainsy. 
Les gens de Sam R~i~sy ~· or:t ja~ 
mais ete dans I' adm1n1strat1on, 1ls n 
ant aucune experience de la ges­
tion ils sont imprevisibles. Pour diri­
ger 'un pays on a besoin de gens d' 
experience. 
Quand nous avons vu que Sam 
Rainsy commenc;ait a exploiter le 
desarroi du Funcinpec, Hun Sen a 

cieux. Des gens qui depuis long- declare, a Banteay Meanchey, que 
temps avaient manifeste des senti- jamais il n' y aurait de cooperation 
ments anti-PPC ant rejoint Rana- avec Sam Rainsy. 
riddh; mais beaucoup, ayant main- Sam Rainsy a la ete pris de court. 
tenant des liens etroits avec le PPC, sa strategie avait ete de detruire le 
preterent continuer avec lui. . Funcinpec en cooperant avec le 
lis peuvent penser auss1 que, PPC. C' est fait. Mais il 
comme on sait bien h . l"t" . pensait prendre le 
que le P~C _restera la proc ame c~a 1 IOn. relais du Funcinpec 
au pouv01r, 11 vaut avec le Funcmpec dans la coalition. Hun 
mieux cooperer avec plutot qu' Sen n' en veut pas. 
le PPC. R · s R · · t D' un autre cote, s' il avec Sam amsy am ?Jnsy re::v1en 
s' agit d' entrer dans I' . d<;m~ mamtenant a ~on 
opposition, il vaut mieux rejoindre anc1e:nn~ strat~g1e. ll_peut le fa1re, 
Sam Rainsy que rejoindre Rana- on d1t b1en qu . une plroQue co~rte 
iddh tourne plus fac1lement qu une plro-

r · gue longue. Mais a la base on ne 
Sam Rainsy est pris de court 

La priorite de Sam Rainsy depuis. I~ 
formation du gouvernement a ete 
de detruire le Funcinpec. Sans stra­
tegie claire a I' encontre du PPC. 
Quand le gouvernement lui a tendu 
la main pour proposer que la majori­
te ne soit plus des deux-tiers mais 
de 51 + 1, il a pense que c' etait une 
occasion en or de detruire I' em­
prise que le systeme des deux-tiers 
donnait au Funcinpec sur le PPC. 11 
a accepte. 
11 a pense ensuite que, puisque le 
Funcinpec n' avait plus d' emprise 
sur le PPC, il pouvait attirer des 
gens du Funcinpec avec I' idee que 
dans la prochaine coalition ce serait 
le PSR qui serait le partenaire du" 
PPC. 11 a mobil ise ses gens sur ce 
theme. 
Mais nous au PPC nous avons plus 

comprend pas. 
Les gens voient qu' apres une ving­
taine d' annees il n' est arrive a au­
cun resultat. on leur a dit d' avoir 
confiance, parce que les Americains 
et beaucoup de gens a I' etranger 
aident le PSR, et que Hun Sen va 
perdre. Mais les gens a la base 
sont decourages, ils ant beaucoup 
mise sur Sam Rainsy et ils ant tout 
perdu. 11 y a de hauts dirigeants du 
PSR qui cherchent a rejoindre le 
PPC . . . Ce n' est pas seulement 
qu' ils veulent aller vers le: plus fort, 
ils voient que dans les VIllages les 
gens du PPC travaillent reellement. 

le parti de Ranariddh 
ne nous inquiete pas du tout 

Le Parti Norodom Ranariddh, non, il 
ne nous inquiete pas du tout. Ses 
arguments classiques sont que le 
PPC est un ancien parti commu-

APROPOS ... 
Confection: salaires 

La hausse de 5 dollars par mois 
ajoutee au salaire de base de 
45 dollars, decidee en octobre 
dernier, est effective au 1 er 
janvier 2007. La preoccupation 
du GMAC, Association des in­
dustrials de la Confection, est 
surtout les greves declenchees 
illegalement, sans passer par la 
phase de mediation. 

Chemins de fer 
Comme on s' y attendait, la 
Banque Asiatique de Develop­
pement a donne so~ accor~ , le 
14 decembre, au projet de reha­
bilitation des chemins de fer au 
Cambodge qu' elle financera a 
hauteur de 52 millions de dollars 
(en 246). 

ministre Sok An le 20 decem­
bra. 11 estime que les critiques 
sont le plus souvent faites par 
des etrangers dont I' opinion 
est biaisee. 11 enumere 5 points 
pour faire progresser les droits 
de I' Homme, principalement 
conforter I' activite du Comite 
des Droits de I' Homme au 
Cambodge. Ce Comite, en plus 
de ses interventions, prepare un 
sous-decret concernant son role 
et celui de ses unites, et des 

rapports pour les Nations Unies. 

Loi sur la circulation 
Le projet de loi sur la circulation 
a ete adopte le 20 decembre; il 
comporte des amendes et des 
peines de prison notamment 
pour conduite en etat d' ivresse 
(6 jours a 6 mois). Taux d' al­
cool maximum: 0,8. Trois per­
sonnes meurent chaque jour d' 
accidents de circulation, 920 
pendant les 11 premiers mois 
de 2006, et 6000 blesses. 90 % 

Droits de I' Homme 
Vigoureuse defense de la situa­
tion des droits de I' Homme au 
Cambodge par le vice-Premier 
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le proces, les khmers rouges 
niste, qu' il y a d' anciens khmers rouges ... Oui, mais 
ce sont des gens qui travaillent, et qui travaillent en 
commun, qui discutent, qui s' efforcent de trouver des 
voies, tandis que la-bas c' est plut6t une cour de per­
sonnalites, une certaine idolatrie. C' est le chef qui de­
cide, c' est le chef qui a tout . . . C est un systeme, une 
propagande qui reposent sur le reve; et quelquefois le 
reve 9a attire ... Le Parti de Ranariddh ne nous inquiete 
pas du tout. 
Quand Ranariddh lancera sa campagne, alors on pour­
ra se faire une idee, On verra combien il peut investir 
dans chaque province et on pourra dire combien de 
sieges il peut avoir. 

Nous au PPG nous travaillons avec la masse, alors que 
le prince Ranariddh n' ecoute que Sok Socheat. Hun 
Sen, lui, peut savoir combien de gens travaillent dans 
chaque province, dans chaque district, il sa it tout ... 

Vous dites que le PPG est trap fort, qu' il domine trap. 
Mais vous savez, si le PPG reste au pouvoir, c' est ban 
aussi pour les autres partis. Deja avant les elections de 
1993 nous avons dit que, si nous avions la majorite, un 
gouvernement de coalition serait le meil leur. Avoir un 
partenaire, et une opposition, cela incite les gens du 
PPG a ne pas dormir sur leurs oreilles. 
Aider nos adversaires ? Mais nous avons deja dit aux 
gens du Funcinpec «if faut pousser vas cadres a aller 
travail/er dans /es campagnes, ne pas rester a Phnom 
Penh et faire des reunions dans des hotels a 5 etoi/es». 

les nouvelles generations 
Notre preoccupation, ce n' est pas les elections, c' est 
de trouver du sang jeune. Des jeunes qui veulent tra­
vailler et qui aient le meme ideal que nous: ce n' est 
pas penser uniquement a son bien-etre, a sa famille, a 

sa promotion. 
Les elections communales: 

nous les preparons de longue date ! 
Les elections communales d' avril pro­
chain ne sont pas une grande preoccu­
pation. On peut dire qu' elles sont une 
repetition pour les prochaines legislati­
ves. 

Non, le PPC ne do­
mine pas les medias 

Oui, I' expression 
est libre 

Les jeunes aujourd'hui sont tirailles entre 
I' idealisme et le materialisme. Quelque­
fois les jeunes veulent «prendre pied», 
faire opposition au gouvernement pour 
construire leur identite. Comment canali­
ser cette energie, cet enthousiasme, 

On dit que le PPG va les dominer completement. Lors­
que nous choisissons dans les villages des candidats 
pour ces elections communales, nous le faisons soi­
gneusement, nous y travaillons depuis 1998 ! Comme 
on a vu lors des dernieres elections, il y a des gens qui 
ne sont pas de notre parti qui votent pour notre candi­
dat, parce que dans les villages on ne regarde pas le 
parti, on regarde les hommes, la qualite des gens. Pour 
les autres partis c' est difficile de trouver des gens qui 
fassent la competition . 
Sam Rainsy, il travaille sur des rapports, il ne travaille 
pas a la base ! 

Khek Ravy, Funcinpec 

« Comme la tres grande majorite des royalistes du Funcin­
pec, comme la quasi-totalite de la famille royale, Norodom et 
Sisowath, je reste au sein du Funcinpec. Nous apportons 
notre soutien a 100 % a Hun Sen. D' une part je cons id ere 
que le prince Ranariddh a fait une terrible faute politique en 
demissionnant de la presidence de I' Assemblee nationale et 
en creant un autre parti , d' autre part je pense que Hun Sen 
est de loin le plus capable de faire progresser le Cambodge. 
« A mon avis le Parti Norodom Ranariddh est une impasse. 

Ranariddh lui-meme a de grands problemes avec la justice. 
« Pour le PPC I' alliance avec le Funcinpec est tres naturel­
leparce qu' il a besoin d' un partenaire qui represente le 
mouvement royaliste; par respect de la Constitution -le Cam­
badge est une monarchie constitutionnelle-; parce que la 
monarchie est fortement implantee dans la population; et 
aussi parce que le Funcinpec a maintenant 14 ans d' expe­
rience dans la gestion des affaires publiques. 
« Nous allons aux elections municipales sans fa ire de pro­
nostics optimistes apres la crise que nous avons traversee, 
et parce que, depuis notre victoire de 1993 jusqu' en 2006, 
nous avons neglige les villages. Mais nous avons realise 
notre retorme, nous avons maintenant a notre tete une 
equipe combative, avec le secretaire general Nhiek Bun 
Chhay qui est un bon tacticien, et notre president, excellent 
diplomate. L' essentiel maintenant c' est la creation d' em­
plois et la normalisation des titres de propriete. 

combiner ce desir d'etre individualise et avoir I' esprit 
communautaire ? Nous essayons de creer des asso­
ciations de jeunes, des mouvements de boy-scouts, on 
organise des campements de jeunes . . . des chases 
collectives . 
Dans le district ou je travaille j' ai construit une biblio­
theque, j' y apporte des livres, des romans chaque se­
maine; a la campagne il est difficile de trouver des li­
vres de mode, ou sur les ordinateurs, le telephone ... , 
ils ant ainsi beaucoup de livres pour les jeunes, et aussi 
des livres sur le parti. lis viennent regarder, discuter, ils 
travaillent aussi avec les professeurs. On ne leur im­
pose rien mais on essaie de les imbiber. Ceux qui veu­
lent poser des questions, il y a des gens pour leur expli­
quer. On organ ise des discussions ... 

la liberte d' expression au Cambodge 
Est-ce que le PPG domine trap les medias ? Non. Re­
gardez ce que lisent les gens a Phnom Penh : ils ne 
lisent jamais un journal , ils en lisent plusieurs, pour et 
contre le gouvernement. Koh Santepheap, Rasmei 
Kampuchea, Kampuchea Thmey, Moneaksekar, . . . On 
observe que les tirages sont stables, parce que beau­
coup de gens lisent mais peu de gens achetent.. Pour 
ces grands journaux-la, 9a marche tres bien, et on lit 
aussi en province -selon le niveau de culture des gens. 
Les gens regardent beaucoup la tele. On pourrait dire 
que le gouvernement domine trap la television; mais 
combien de gens regardent les emissions politiques ? 
Ce qu' ils regardent c' est ce qu' on appelle les soft­
opera, et c' est tout. C' est plut6t la radio et les journaux 
qui vehiculent des idees. La radio n' est pas dominee 
par le PPG. 11 y a des radios comme « la Ruche » (ou 
«le Nid d' abeil/es» ), il y a 90 FM (Funcinpec), et il y a 
Free Asia et Voice of America, ces emissions-la cou­
vrent taus les pays, ce que les stations nationales ne 
font pas. Pour la radio, il y a equilibre et meme, si on 
regarde les proportions, le gouvernement represente 

(suite page 4) 
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Khieu Kanharith sur la politique, 
mains de 15 % du total, il y a done fort desequilibre. 
VOA a meme achete du temps d' emission sur une ra­
dio khmere. 
On peut dire qu' il y a au Cambodge totale liberte d' 
expression. 11 n' y a aucune censure, la censure est 
illegale; aucun journaliste en prison. Le cas Mam So­
nando: d' abord il n' est pas journaliste; et il a dit n' im­
porte quoi, une information non equilibree, il a parle de 
vengeance contre un pays, c' est tres grave. 11 y a des 
propos qui sont sanctionnables, par exemple en France 
on ne peut pas nier I' existence des chambres a gaz. 
Au Cambodge les rapports avec les Vietnamiens et les 
Thailandais, c' est tres sensible ! 

On nous accuse d' etre des « fantoches » : 
inutile de repondre ! 

Les propos de lm Fran«;:ois [qui ecrit dans un livre qui 

ont pas suivi. 
Notre Parti du peuple a travaille. Nous nous sommes 
demandes: pourquoi n' y a-t-il pas de developpement 
dans I' agriculture ? Nous avons reconnu ce que veu­
lent les gens: ils n' ont pas d' interet a travailler la terre 
qui ne leur appartient pas. Nous avons ete la-dessus le 
premier pays du monde -et je ne cite qu' un seul exem­
ple. 
Quand Hun Sen a decide de negocier avec le roi, nous 
I' avons fait avec I' appui de nombreux pays, surtout de 
la France . . . Celui qui a ecrit ce livre, il ne connait pas 
I' Histoire ! Ce n' est pas la peine de repondre . On dit 
qu' il n' y a pas de liberte d' expression au Cam­
badge ? Mais tous les jours dans les journaux le gou­
vernement se fait traiter de valet du Vietnam, on nous 
insulte tous les jours ! Je rappelle nos choix faits bien 
avant 1993. 

vient de parartre que /es «fantoches» ______________ _ 
du gouvernf!me'?t actuel du Cam~odge si le proces traine ce ne c' est le Cambodge qui a fait la paix 
« n' ont nen a refuser aux V1etna- ' avec les khmers rouges et qui a 
miens », en 247, ndlr J ? Non ce n' est sont pas les khmers rouges voulu le proces 
pas la peine de repondre. · . qui en profiteront, Toutes ces discussions sur les proce-
Un seul argument: en 1986_ -done b1en ce sont les j"uristes dures, «;:a montre qu' ils sont serieux. 
avant les accords de Pans, avant le J' observe aussi que quand vous avez 
depart des Vietnamiens-, de tous l~s deux juristes, c' est deja un casse-tete. Quand vous 
pays qui avaient adopte le systeme socialiste, c' est le avez un groupe, c' est encore pire. 
Cambodge qui le premier au monde, avant la perestro"l- Hun Sen a propose le tribunal en 1992. En 1997, avec 
ka russe, a reconnu le droit de propriete sur la terre. Le le premier Premier ministre Ranariddh, il a ecrit une 
Cambodge s' est completement demarque du Vietnam. lettre a I' ONU. Personne n' a reagi. Et maintenant, 
A I' epoque, il aurait suffi que les conservateurs disent pour une retard de un ou deux mois, tout le monde s' 
« Hun Sen est un revisionniste » et nous aurions ete agite. 
decapites. Dans notre Constitution nous avons reconnu Mais ce tribunal, c' est I' idee des Cambodgiens. A la 
la propriete privee, un exemple que les Vietnamiens n' difference du tribunal de Nuremberg, qui avait ete deci­
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de par les vainqueurs, a la difference des autres tribu­
naux qui ont ete decides par les vainqueurs ou par des 
organismes internationaux, celui-ci a ete propose par 
les Cambodgiens eux-memes. 11 n' y a pas de compa­
raison possible. 
11 n' y a pas ici de vainqueurs et de vaincus. Nous 
avons fait la paix nous-memes -alors que I' ONU a de­
pense deux milliards de dollars sans arriver a bout des 
khmers rouges. Ce n' est qu' apres 1998, lorsque tout a 
ete fait et que les khmers rouges ont accepte de retour­
ner, qu' on a dit « voila, il faut se hater pour preparer le 
proces ». Et maintenant, alors que la communaute in­
ternationale a tralne les pieds pendant une decennie, 
on engueule les Cambodgiens pour un ou deux mois ! 

Proces: non, le gouvernement 
ne s' ingere pas ! 

On dit que le gouvernement cambodgien s' ingere dans 
les affaires de ce tribunal. Mais dans ce cas, croyez­
vous que les juges internationaux sont assez stupides 
pour ne rien dire ? 
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le ' proces, les 
Le barreau cambodgien fait des objections sur le regle­
ment interieur. On pourrait dire qu' il s' agit d' une 
chambre «extraordinaire»; et qu' on a accepte des cha­
ses beaucoup plus difficiles, comme le systeme ameri­
cain de la super-majorite ... 
Pourquoi le gouvernement cambodgien devrait-il s' en 
meler ? 11 ne s' en mele pas, c' est plutot de la nature 
des juristes de compliquer les chases ! 
On peut dire aussi qu' avec leurs salaires de plus de 10 

khmers rouges 
ant ete influences. 
11 y aura un decalage entre ce proces et la justice. Tout 
le monde voit bien les mauvais fruits du systeme khmer 
rouge, c' est cela qu' on va juger. Mais il faudrait aller 
jusqu' aux racines du mal, jusqu' a la terre, a I' humus 
qui ant permis ces mauvais fruits. Cela c' est le travail 
des historiens. · 

Cinq raisons du phenomene khmer rouge 

000 dollars par mois pour les etrangers, un quart pour _ d' abord la fagon dont I' ancien regime traitait ses ad­
les Cambodgiens -le montant des salaires est au prora- versaires: les gens de droite il les fusillait, les gens de 
ta de la participation financiere au proces- le temps qui gauche jamais, pour ne pas en faire des martyrs; ils 
passe est a leur avantage. Si le proces _______________ disparaissaient. C' etaient des traite-
traine, ce ne sont pas les khmers rou- • ments tres durs, des tetes coupees ... , 
ges qui vont en profiter, ce sont taus les Clnq raisons et il fallait les publier dans les jour-
ces gens-la! du phenomene naux. J' ai moi-meme perdu plusieurs 
Le gouvernement, le PPC, on nous membres de ma famille ... 
accuse toujours des que quelque khmer rouge - deuxieme cause: les bombarde-
chose ne va pas: nous jouons un peu ___ --:----::----------ments americains. Dans les campa-
le role du souffre-douleurs, ce personnage qui est a gnes on pensait que les gens des villes etaient les al-
cote du jeune roi, et auquel on don ne des claques si le lies des Americains (voir encadn!J). 
roi commet quelque faute. 

proces: il ne faut pas appliquer 
la logique khmere rouge ! 

Que va-t-on juger ? Ce sont les atteintes aux droits de I' 
Homme, les massacres. 11 appartient aux juges d' en 
decider. 
Mais on voit maintenant que certains designent des cou­
pables, des suspects. lis veulent juger taus ceux qui ant 
ete du cote des khmers rouges, comme si taus avaient 
ete des criminels. On commence a appliquer au tribunal 
la logique des khmers rouges: les gens qui sont dans la 
ville, les gens qui sont dans le gouvernement, taus les 
memes, sans discernement, ce sont taus des ennemis. 
Pour ce proces, ce qu' on veut, en principe, c' est la su­
prematie de la loi, mais ce qu' on voit maintenant c' est 
la suprematie de la presomption de culpabilite. 
11 ne faut pas oublier la presomption d' innocence. Ce 
sont les juges qui decident qui est coupable. Pourquoi 
faire des commentaires avant, designer des gens ? C' 
est appliquer la logique des khmers rouges. 
Pour la meme raison j' ai refuse la projection de films 
sur les khmers rouges que I' on me demandait: j' ai dit 
« non, vous allez influencer le jugement ». 
11 faut aussi eviter que les khmers rouges puissent reje­
ter la competence du tribunal en disant que les juges 

1) un temoignage direct sur les bombardements americains 
(recueilli par c.n. fin decembre 2006) 
« Les Americains envoyaient des petits avions, qu' on appe­
lait «Rustic« avec deux personnes, pour regarder s' il y avait 
des Vietnamiens, raconte une femme des environs de Kom­
pong Thorn, il y en avail un qui avait des jumelles. Ensuite 
venaient de gros avions «slap quat», qui bombardaient, et il 
y avait aussi des B 52 qui restaient tres haut. /Is ne voyaient 
pas si il y avait des Khmers aussi. 
« On pensait que les gens de Phnom Penh et les Americains 
qui nous bombardaient etaient ensemble. 
<< Des bombardements il y en a eu souvent, peut etre une fois 
tous les 5 jours. Quand on entendait les avions, on courrait 
se cacher dans une tranchee dans le jardin. Oui il est tombe 
des bombes tout pres de notre maison, on voit encore les 
grands trous. 
« 11 y a eu des Vietnamiens qui habitaient dans notre maison. 
11 y avait trois sortes de militaires: les so/dats de Lon No/, en 
vetements de «para » avec plusieurs couleurs (camoufles) et 
un krama en soie noir et vert aussi noir et rouge, les Vietna­
miens en vert fonce et les khmers rouges tout en noir. 

- troisieme raison: la guerre sans merci entre les trou-
pes de Lon Nol et les khmers rouges. 

- quatrieme raison: les khmers rouges ant ete formes 
pendant la periode la plus dure du communisme, pen­
dant la periode stalinienne, celle de la grande marche en 
avant en Chine, celle de la reforme agraire au Vietnam. 
On leur a dit que les purges, c' est quelque chose d' in­
herent a la revolution. Qu' apres la revolution il y aurait 
toujours des purges. On ne leur a pas dit que tout ce qui 
s' etait passe a ces epoques-la etait une erreur. Les pays 
communistes etrangers qui le savaient I' ant cache. Dans 
taus les pays communistes c' est la meme chose: on n' 
admet pas que I' on ait commis une erreur. 
La formation que les khmers rouges ant regue en 
France n' a pas joue un grand role, c' etait une forma­
tion theorique, c' etait un ideal, pas une formation prati­
que. 

- cinquieme raison: apres avoir vecu deux decennies 
dans la foret, pour les khmers rouges il ne s' agissait 
plus en prenant Phnom Penh de la victoire d' un ideal, 
c' etait devenu plutot une vengeance. lis voulaient faire 
subir aux citadins ce qu' ils avaient subi eux-memes. 

Les gens qui designent deja les coupables de genocide 
oublient que des deux cotes c' etaient des Khmers. Que 
dans les memes circonstances peut-etre ils auraient fait 
la meme chose. 

On peut dire aussi que les Khmers sous une apparence 
de servitude cachent un sentiment de rebellion. 
Concernant les rapports entre les villes et les campa­
gnes: on peut dire que les gens des villes n' allaient ja­
mais dans les campagnes; alors que les villageois tra­
versaient de dures epreuves, subissaient les bombarde­
ments americains, les gens des villes ne s' en souciaient 
pas, ils se sentaient un droit de vie et de mort sur les 
gens des campagnes; la notion de droits de I' Homme 
etait tres peu connue; il y a eu des gens des villes qui 
denongaient leurs voisins ... 
J' ai etudie tout cela, et j' ai ecrit un roman sur ce sujet, il 
y a eu deja deux editions et il va y en avoir une troi­
sieme. Une traduction est en cours. Le heros, c' est un 
enseignant qui regarde passer la vie . . . J' ai ecrit beau­
coup d' articles, des centaines, le probleme c' est que je 
n' ai personne pour mettre de I' ordre dans tout ce chaos 
pour essayer d' analyser les chases. 
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L' Asie de I' Est progresse en cohesion interne et 
prend de la consistance vis-a-vis du reste du 

monde: ce phenomene deja ancien, maintenant large­
ment reconnu, prend beaucoup d' ampleur et s' accen­
tue. 
On peut I' apprehender, le mesurer de diverses manie­
res: avec les flux d' investissements directs; et avec les 
echanges commerciaux. 

investissements etrangers directs: 
role croissant de I' Asie 

Le role croissant de I' Asie de I' Est dans I' economie 
mondiale est mis en evidence par le rapport 2006 de la 
CNUCED sur les investissements etrangers directs 
dans le monde (FDI): I' Asie de I' Est en rec;oit de plus 
en plus, surtout la Chine, Hong Kong, Singapour ... et, 
phenomene relativement nouveau et tres caracteristi­
que, elle realise elle-meme de plus en plus d' investis­
sements a I' etranger, notamment a destination des 
pays emergents (en 246 «Le Sud arrive!»). 
Le phenomene concerne bien sur I' Asie du Sud-est. 
En 2005, selon la Banque mondiale dont les chiffres 
confirment ceux de la CNUCED, les FDI a destination 
de I' Asie du Sud-est ant tres fortement progresse, attei­
gnant 15 milliards de dollars, et ils ant continue a aug­
menter au premier semestre 2006 notamment a desti­
nation de la Malaisie, des Philippines et de la Tha'f­
lande. 
Ainsi voit-on que la Chine n' accapare pas les FDI aux 
depens des autres pays de la region, comme on avait 
pu le craindre. 
Quant aux FDI originaires d' Asie du Sud-est vers I' ex­
terieur, « ifs ant augmente tres rapidement depuis 2-3 
ans, principalement a partir de /' lndonesie et de la Ma­
laisie, effet de la strategie des compagnies multinatio­
na/es de ces pays». 

les trois integrations 
de I' Asie de I' Est 

Un recent rapport de la Banque Mondiale (East Asia 
up-date, nov. 2006) permet de bien apprehender les 
aspects commerciaux de I' emergence d une Asie de 
I' Est plus coherente et plus forte. Ce phenomene n' est 
pas simple. On observe plusieurs evolutions conjointes. 

Pour simplifier: alors que de puis 10 ans le developpe­
ment de I' Asie de I' Est s' est fait par I' echange avec le 
monde exterieur de biens, de capitaux et d' idees, la 
tendance maintenant est a I' integration a I' interieur de 
la region Asie de I' Est. 
Reste a realiser une troisieme integration, celle-la a I' 
interieur meme de chacun des pays de I' Asie de I' Est. 

1. integration avec le marche mondial 
Elle est maintenant tres avancee. C' est sur cette inte­
gration commerciale avec le reste du monde que se 
sont construites les economies des pays de I' Asie de I' 
Est. Et le mouvement continue a s' amplifier. 
Les pays de I' Asie de I' Est, Japan mis a part, que I' on 
appelle «pays emergents de /' Asie de I' Est», ant aug­
mente leur part des echanges commerciaux du monde 
jusqu'a atteindre aujourd' hui 20 %. 
Ces pays emergents de I' Asie de I' Est torment une 
des regions du monde les plus ouvertes, avec des 
echanges exterieurs atteignant le meme volume que 
leur PNB, un resultat obtenu grace aux politiques de 

libre echange. 
Bien que les taxes sur certains produits comme le riz et 
autres produits awicoles restent elevees, la moyenne 
des taxes douanieres a I' importation n' est qu' un peu 
superieure a 5 %. 

2. I' integration regionale 
Elle s' est acceleree a partir de 2001, quand la Chine a 
adhere a I' OMC I WTO. 
Le commerce regional s' est accru en 1 0 ans d' environ 
10% malgre la crise de 1997-1998. Les pays de I' Asie 
de I' Est realisent maintenant plus de la moitie de leurs 
importations avec les pays de la region . Mais ces 
echanges ne se substituent pas au commerce avec le 
reste du monde, ils en sont complementaires. 
Le commerce regional est fait surtout d' importations de 
composants et de pieces dans un systeme de produc­
tion complexe. Une integration verticale se developpe 
ainsi aux depens des echanges inter et intra-industriels. 
Ainsi !'integration mondiale et I' integration regionale se 
completent: la premiere aboutit a la fabrication de biens 
de haute qualite a un cout competitif, et I' integration 
mondiale permet d' exporter ces produits finis. 
En meme temps, I' integration regionale cree un mar­
che de masse qui permet des economies d' echelle. 
L' integration regionale comporte non seulement des 
echanges de biens mais des echanges technologiques 
importants. Les Etats-Unis, le Japan, la Coree restent 
dans le monde les premieres sources de know-how, 
mais la Coree, Tarwan, la Chine augmentent considera­
blement leurs efforts de recherche-developpement, ce 
qui donne aux entreprises d' Asie de I' Est un pouvoir d' 
innovation croissant. 
Troisieme aspect de cette integration regionale: la fi­
nance. Aux multinationales des pays developpes ql!i 
depuis longtemps investissent en As1e de I' Est s' ajou­
tent maintenant des investisseurs originaires de Coree, 
Tarwan, Singapour, Hong Kong. En fait ils detiennent 
deja plus d' actions et d' obligations dans les marches 
financiers des pays emergents de I' Asie de I' Est que 
les Americains, les Japonais ou les Europeens: en 1 0 
ans, un retournement complet de la situation. 
« La diversification des sources de financement, avec 
des investisseurs avises appartenant a la region, ap­
porte plus de stabilite dans /es flux financiers qui arri­
vent en Asie de /'Est» ecrit la Banque mondiale. 

consequences: 
une societe en voie de transformation 

Les effets de ces integrations mondiale et regionale 
sont sans precedents. 
Au cours des seules 5 dernieres annees, 250 millions 
de gens vivant en Asie de I' Est ant echappe a la pau­
vrete (detinie comme un revenu equivalant a mains de 
2 dollars par jour). De 1990 a 2006 le PNB des pays 
emergents d' Asie de I' Est est passe de 1 ,2 a 4 trillions 
de dollars. La region dans son ensemble se rapproche 
de la situation dite « a revenus moyens ». 
« Lorsque le Vietnam atteindra le niveau des pays « a 
revenus moyens », ce qui pourrait arriver des 2010, ce 
sont plus de 90 % des habitants de I' Asie de /' Est qui 
habiteront un pays « a revenu moyen ». 
Cette augmentation de pouvoir d' achat modifie les 
composantes de la croissance economique, avec une 
demande accrue de biens de consommation durables, 
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de services, de logements, facilite par I' augmentation 
du credit a la consommation. 

De plus en plus de pays de la region a revenus moyens 
~herchent les moyens de passer au statut de « pays 
nches ». 
On constate deux phenomenes: 
- avec I' augmentation des revenus, une demande pour 
une gamme de biens plus diversifies; comme beaucoup 
de ces biens peuvent etre produits localement cela 
tend a creer une diversification des secteurs d' activite a 
travers le pays; 
- et dans un deuxieme temps, comme le succes a 
grande echelle repose sur la specialisation, on assiste 
dans les pays « a revenus moyens » a la recherche et 
au perfectionnement des activites les plus competitives. 
Les pays a revenus moyens sont ainsi conduits, au mo­
ment approprie, a adopter des strategies qui favorisent 
ce mouvement s' ils veulent devenir des «pays riches ». 
Leur probleme: ils sont pris entre les pays pauvres a 
bas salaires qui dominant les industries de main d' oeu­
vre, et les pays riches qui dominant les productions a 
changements technologiques rapides. C' est la situation 
de beaucoup de pays de I' Asie du Sud-est. La solution 
pour ~ux, ecrit la Banque mondiale, est de poursuivre 
en meme temps les deux objectifs: rester competitifs 
dans les industries de main d' ceuvre tout en cherchant 
a developper les activites de technologie: 
electronique, equipements electriques ... lci intervient I' 

integration verticals qui permet des economies d' 
echelle et des revenus croissants. 

3. echec de I' integration interieure 
Entre cette partie des populations du Sud-Est asiatique 
arrivee au niveau de revenus dits « moyens » et les 
plus pauvre~. I' ecart s' est creuse. 11 ne s' agit pas seu­
lement du mveau des revenus mais de I' acces a la sco­
larite et aux besoins de base. Les regions rurales sont 
de plus en plus a la tralne derriere les zones urbaines. 
Les minorites ethniques bien souvent ne participant pas 
a la croissance. Bien qu' il y ait des differences de reve­
nus importantes entre les divers pays de I' Asie de I' 
Est, plus des trois-quarts des inegalites entre les ni­
veaux de vie se constatent a I' interieur meme des pays. 
En somme: alors que les integrations internationals et 
regionale ant reussi , I' integration nationals a jusqu' a 

0.5 
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du Nord-Est du sud-Est de I' Est Cara"ibes 

present echoue. 
L' effort d' integration doit commencer dans les villes; 
P~f!dant les 20 prochaines ~mnees, on prevoit que 2 
millions de gens au total arnveront chaque mois dans 
les vi!les, le phenom~ne touchant encore plus les peti­
t~s Villes qu~ les megalopoles, alors que ces petites 
Villes ant moms de moyens, et sont souvent mains bien 
gerees - ce qui decourage les investisseurs. 

(concernant Phnom Penh: la croissance de la p o -
pulation d' ici 2020 sera de I' ordre de 1 00 000 habi­
tants dans les 4 khans centraux et de 600 000 dans les 
trois khans peripheriques selon le Schema directeur 
2020, en 232] 
Pour favoriser ces villes moyennes, il faut developper 
les moyens de transport, route, rail , qui les relient aux 
centres commerciaux. 

Responsabilite des gouvernements 
L' augmentation des inegalites entre les habitants d' un 
me~e pays met la cohesion sociale a I' epreuve. 11 ap­
p~rtient _au~ gouver~ements d~ trouver les moxens de 
mieux distnbuer la nchesse natlonale, et d' ameliorer la 
gestion locale et les services basiques. 
Les gouvernements doivent aussi repondre au ques­
tio~ne~~nt de la societ~ civile concernant la corruption 
qUI sevit dans certams pays, en particulier la 
« corruption centralises ». 
Dans la lutte contre la corruption, des pays comme la 
Malaisie, la Coree, essaient de rejoindre Singapour, le 
Japan et Hong Kong ou elle est severement sanction­
nee, et ou les occasions ou elle peut s' exercer sont 
reduites par une stricte reglementation. L' Indonesia la 
Chine et le Vietnam ant egalement lance des program­
mes anti-corruption au niveau national et des responsa­
bles de haut rang ant ete traduits en justice. 

Avec la decentralisation, le probleme se trouve mainte­
nant surtout au niveau local. Les pays de I' Asie de I' 
Est ant realise rapidement la decentralisation des de­
penses d' ordre social et d' infrastructures. A long terme 
cette decentralisation devrait apporter plus de transpa­
rence et de responsabilite chez les autorites locales la 
societe devrait devenir plus juste. Mais en attendant le 
ri~qu_e exi~te qu~ le _ con~r?le de la corruption soit plus 
diffiCile, genant I efficacite de la gestion et aggravant 
les tensions sociales. ' 

q· es~ peut-et_re ~ ce ph~nomene qu' est due la dete­
noration des indices qUI mesurent la corruption dans 
I' Asie du Sud-est consideree dans son ensemble: le 
contr61e de la corruption aurait diminue entre 1996 et 
2004, alors qu' il aurait progresse un peu en Ameri 

(suite page 8) 

Croissances des populations urbaines: 
On voit que c' est en Asie du Sud-est que cette croissance 
est, pour chaque periode de 5 ans de 2005 a 2030, la plus 
f~?rte. << L' Asie de I' Est connait I' une des plus fortes migra­
ttons de la campagne vers /es villes de son histoire >> . 
Ce mou":e.ment mass!f met la pression sur les megalopoles 
de 10 millions d' hab1tants et plus, qui doivent fournir un air 
respirable, de I' eau consommable, de I' electricite, des espa­
ces verts, des moyens de communications, et un taux faible 
de criminalite. 
~ependant l!3 plus forte migration s' exercera vers les petites 
v1lles de moms de 500 000 habitants, qui en general ont peu 
de moyens. (rapport Banque mondiale). 
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L e nombre des nouvenes nouvelles SOCI·e' te' S. (reparations de motos, serru-
societes est passe de 1 en "' riers, distribution d' essence, 

1988 a 13 116 au 15 decem- ... ), qui n' ant pas de «siege» 
bre 2006, nous dit M. Ho Sa- nouveaux records et n' ant pas a demander une 
rann, directeur du Departe- autorisation officielle . 
ment des Affaires legales au,-----------C----e_g_r_a_n_d-no-m-:-b-re-d-:-,-e-ntreprises nouvelles traduit une 
ministere du Commerce, qu ' il dirige depuis 19 ans. vive activite que I' on peut constater dans les rues de 
11 faut en retirer les 1 532 cessations d' activite: il y au- Phnom Penh: avant il n' y avait que des habitations, 
rait done 11 584 societes officiellement existantes (1 ). maintenant c' est une succession de boutiques, de 
.--------------------- ------, commerces: I' activite est au niveau du trot­

Nombre de nouvelles societes enregistrees 
1988-2006 

toir, la direction a I' etage au-dessus. 11 s' 
agit de materiaux de construction, d' electri­
cite, d' entretien et de reparations, de pieces 1---------------------------1 de motos, de matelas, ... ces entreprises 
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commencent modestement, et grandissent 
ensuite -comme en Tha"llande. 
Les etrangers sont plutot sur le fleuve: ca­
fes, restaurants, hotels ... 
On voit aussi la creation de beaucoup de 
super-marches, avec de grandes surfaces 
sur plusieurs etages. 
Meme phenomene a Siem Reap avec I' ap­
parition de quantite de boutiques, de restau­
rants, d' hotels .. . et de branches de socie­
tes qui ant leur siege a Phnom Penh. Beau­
coup d' activites nouvelles aussi a Battam­
bang, a Kompong Cham ... 
Man departement prepare d' ailleurs nous dit 
M. Ho Sarann, la creation de branches a 

....__ _________________________ __, Siem Reap et a Battambang, pour commen-
Leur nombre augmente beaucoup depuis 2003: en 
2006, avec 1600 nouvelles societes enregistrees jusqu' 
au 15 decembre, il a plus que double. 
11 s' agit des societes petites et moyennes, celles qui ne 
s' inscrivent pas au CDC, qui ne beneficient pas d' in­
centives; pas non plus des tres petites entreprises 
1. Le nombre des cessations d' activite est imprecis parce que certai­
nes ne sont pas declarees; la declaration de liquidation entraTne quel­
ques frais (audit du ministere des Finances). 

cer. 

Nous n' avons pas encore la repartition precise des 
nouvelles societes par secteurs d' activite mais I' ADB, 
qui nous aide, prevoit de le faire. 
Nous preparons aussi avec le ministere des Finances 
un prakas qui tend a diminuer les frais d' enregistre­
ment: 177 dollars actuellement ( « enregistrer une so­
ciete, plus simple, mains cher », en 221) 

t re o li1a 
(suite de la page 7) soient equitablement redistribuees, que la cohesion 
que latine, en Europe de I' Est et au Moyen-Orient et sociale ne soit pas menacee, que les societes soient 
Afrique du nord, selon le rapport de la Banque mon- aussi fortes que les economies. 
diale. 

le developpement en I' es-
la cohesion sociale en peril pace d' une generation 

En conclusion, selon ce rapport: il Si les gouvernements y parviennent, 
appartient aux gouvernements de ecrit la Banque mondiale, ils pour-
reussir cette troisieme integration, ront en I' espace d' une genera-
au niveau national , d' eviter que s' tion eliminer la pauvrete et 
aggrave la disparite entre les gran- conduire leurs pays respectifs au 
des villes, bien connectees avec le nombre des pays riches et deve-
reste du monde, et les campagnes, loppes. 
de faire en sorte que les richesses '----------------'==='-' 

APROPOS ... 
des accidents sont dus au non­
respect des regles de circula­
tion . Les accidents de circula­
tion sont la premiere cause de 
deces, avant le sida et les mi­
nes. 

CCFC 
Le bureau executif de la Cham­
bre de Commerce Franco­
Cambodgienne elu le 18 de 
cembre: president Jean Boris 
Roux (RM Asia); vice-president 

Ludovic Protin (ITC); vice­
president Pily Wong (Hung 
Hiep); vice-president Fabrice de 
Lapparent (Sarika) ; Secretaire 
generale Anne de Guerineau 
(Group Crystal); secretaire ge­
neral adjt Laurent Notin 
(lndochina Research}; Tresorier 
Franck Touch (Khmer Dev); 
tresorier adjoint John Wilson 
(Total) . Autres membres du 
conseil d' administration: Chris­
tine Soutif (SDV), Dominique 
catry (Comin Khmere) , Alain 

Gascuel (Cambodge Nouveau), 
Patrick Pilon (DFDL), Porleng 
Van (So/ex), Jacques Feron 
(SCA). 

Corrections 
Dans la page consacree aux 
libraires, en 247, David Pe­
choux ne dit pas que Monu­
ment Books est la librairie qui 
vend le plus de livres sur le 
Cambodge dans le monde, 
mais celle qui offre le plus large 
eventail. 

Les photos qui illustrent I' article 
sur le moto-cross ne sont pas 
de Red Raid, nous dit Bernard 
Merklen. 
Kirirom: ce n' est pas a partir du 
col de Pich Nil que des pistes 
vont vers le nord-ouest mais a 
partir du Vat Kirirom Cha. 
Le rendement moyen du ma"is 
est de 2t a 2,5 t a l'ha. Le ren­
dement de 4,2 ha sur sa par­
celle signale par Loran Vallier 
est bien reel mais exceptionnel. 
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Conjoncture 
Confection : + 19,8 % 

Le nombre des salaries de la Confection etait en no­
vembre 2006 de 333 144, un progres de 19,2 % sur 
novembre 2005. 

La masse salariale, 24,3 millions de dollars, indique un 
salaire moyen de 72,9 dollars par mois. Avec cette 

nombre de salaries dans la confection 
novembres 2000-2006 

Le nombre des 
salaries dans la 
confection a au~­
mente de 19,2 Yo 
de novembre 2005 
a novembre 2006, 
confirmant la ten­
dance observee 
en aoOt (en 242), 
un des plus forts 
progres enregis­
tres depuis 6 ans. 00 01 02 03 04 05 06 

somme les salaries font vivre en moyenne 5 personnes. 
Rappelons que le salaire de base est augments de 5$, 
pass ant a 50 $ par mois a partir du 1 er janvier 2007. 
Le nombre des usines de confection etait de 398 en 
novembre, soit 53 de plus qu' en novembre 2005. Nom­
bre moyen de salaries par usine: 837, chiffre en diminu­
tion (crainte des greves dans les grandes unites ?). 
On n' observe pas jusqu' a present de departs vers, par 
exemple, le Vietnam. 
Les exportations d' articles de confection realisees 
sous GSP I MFN ont atteint en valeur, pour les 11 pre­
miers mois, 2,30 milliards de dollars, un chiffre en 
augmentation de 19,89 % sur les 11 premiers mois de 
2005. C' est un brillant resultat qui montre que le choix 
de la formule « sociale » -observation du code du travail­
n' a pas nui a la competitivite du Cambodge. 

les acheteurs de la confection cambodgienne 
I 

Union Europeenne 

23% 
+ 22,6% 

Canada 

Les Etats-Unis restent 
de loin les principaux 
acheteurs, mais leur 
part diminue pour les 
11 premiers mois de 
2006 (79 % en avril 06), 
celle de I' Union Euro­
peenne augmente (15 
% en avril 06); celle du 
Canada diminue un 
peu. 

Chaussures + 48,3 % 
Les exportations ont augmente, en valeur, de plus de 
48 % pour les 11 premiers mois de 2006, atteignant 
52,11 millions de dollars, evolution remarquable due 
en grande partie aux importations de I' Union Euro­
peenne (31 ,1 millions,+ 99,2 %), du Japon (19,0, + 5,2 
%), des pays europeens hors UE (1 ,7, + 55 %). Le Ca­
nada a diminue ses achats; on observe un commence­
ment d' achats par les Etats-Unis (62 000 dollars au lieu 
de zero) . 

Tourisme + 24 % 
Nouvelle forte progression en 2006 des entrees dans le 
pare archeologique: + 24 % pour la quasi-totalite de I' 
annee (829 523 entrees payantes en 2006). 
La progression est particulierement forte en decembre: 
c' est certainement « I' effet festival culturel». 

entrees de touristes etrangers 
dans le pare archeologique, par mois, 2005 et 2006 
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Statistiques Confection 
Les differences entre les statistiques du ministere du Commerce 
et celles des Douanes, explique M. Mean Sophea, directeur du 
departement Trade preference au ministere du Commerce, vien­
nent de ce que le ministere du Commerce, pour faciliter les ex­
portations, autorise les exportations avant de recevoir les certifi­
cats d' origine (delai autorise un mois); il etablit ses chiffres corri­
ges apres leur reception ; alors que les douanes comptent les 
marchandises (qu ' elles aient ou non le c.o.) au fur et a mesure 
qu' elles passent la frontiere. Les differences sur les chiffres 
« immediats » peuvent ainsi atteindre 10 ou 15 %. Apres recep­
tion des c.o. et correction des chiffres, les statistiques du minis­
tare du Commerce et celles des Douanes coincident avec mains 
de 0,5 % de difference. 
Les Etats-Unis parfois ne demandent pas le c.o. L' Union Euro­
peenne est plus exigeante: avec le certificat Form A, c.o.: zero 
taxe; pas de c.o.: on paie la taxe. 
Pour le certificat d' origine, la valeur ajoutee locale doit etre su­
perieure a 50 %. Y compris le tissu qui vient des pays qui ai­
dent ? Y compris les tissus qui viennent des 5 pays lnde, Pakis­
tan, Sri Lanka, Bangladesh, Nepal ? Les regles sont compli­
quees, elles varient selon les pays, et c' est important pour le 
Cambodge qui ne fabrique pas encore de tissus, qui commence 
seulement, avec du coton importe. L' Union Europeenne prepare 
de nouveaux reglements .. . on attend, dit M. Mean Sophea. 
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les CARDAMOMES 
entretiens avec Anthony Simms, Conservation International 

et Ben Hammond, Fauna and Flora International 

L e massif des Cardamomes -300 km du Nord-Ouest 
au Sud-Est et 200 km Est-Ouest- est I' un des en­

sembles les plus riches de la planete en especes ani­
males et en especes vegetales. Selon un recent rapport 
de I' ONG Conservation International (Cl), il est reste, 
du fait de sa difficulte d' acces et des annees de conflit 
qui I' ant fait oublier, relativement bien protege pendant 
des decennies. 
La region dite lndo-Burma hotspot dont les Cardamo­
mes torment la partie centrale, est reconnue pour son 
exceptionnelle bio-diversite . On y a repertorie 329 es­
peces de mammiferes, 1 170 especes d' oiseaux, 484 
especes de reptiles, 202 especes d' amphibies, 13 500 
especes de plantes a fleurs (et il reste a decouvrir), 
avec des especes rares comme le crocodile du Siam, I' 

elephant d' Asie, le leopard nuageux, I' ours noir d' 
Asie, le canard aux ailes blanches, la perdrix a la tete 
noisette, la tortue longue, le poisson-dragon (asian aro­
wana) ... 

la sauvegarde des richesses naturelles 
Les habitants et les richesses naturelles du massif des 
Cardamomes ant ete etudies par des specialistes 
comme Marie-Aiexandrine Martin dans les annees 70 
(«Les Khmers Doeum », EFEO 1997). 
La paix revenue , sous I' influence d' organisations inter­
nationales specialisees, la notion de protection des re­
serves naturelles a gagne du terrain . Le gouvernement 
I' a adoptee et I' appuie. Depuis quelques annees, 



grace a une collaboration entre des ONG specialisees 
et les ministeres de I' Agriculture, des Forets et de la 
Peche et celui de I' Environnement, cette protection s' 
organise. Les competences sont a pied d' rnuvre, les 
ressources humaines augmentent, les financements 
existent, les programmes s' elaborent. 

plus d' 1,4 million d' ha proteges 
L' autorisation d' exploiter le bois donnee en 1995 a des 
concessionnaires, sous la direction du departement des 
Forets , n' a pas ete desastreuse, reconnalt un recent 
rapport de Conservation International. L' exploitation a 
concerne toute la partie basse, mais elle n' a pas ete 
intensive, la plus grande partie de la foret a conserve 
intacte la couverture de la canopee, ce qui reduit le ris­
que des incendies et permet la regeneration naturelle. 

En janvier 2001 un memorandum of understanding en­
tre le min istere de I' Agriculture des Forets et de la Pe­
che, et Conservation International a mis fin a I' exploita­
tion forestiere dans les Cardamomes. 

En juillet 2002 un sous-decret a cree la Fon~t protegee 
des Cardamomes Centrales (CCPF) qui est, avec 401 
000 ha, la plus vaste zone protegee de la peninsule 
indochinoise. 
Cette CCPF jouxte deux « sanctuaires de vie sau­
vage », Phnom Samkos et Phnom Aural, qui relevent 

Janvier 2007 

du ministere de I' Environnement, assiste par I' ONG 
Fauna and Flora International. 
En aoOt 2004 le gouvernement a annule deux conces­
sions d' exploitation forestiere pour creer la Southern 
Cardamom Protected Forest. Elle depend du minis­
tere de I' Agriculture, assiste par WildAid. 
Ces quatre zones protegees torment ensemble le Car­
damom Conservation Landscape (CCL): 1 ,4 million d' 
ha. Elle est particulierement precieuse aux yeux des 
specialistes parce qu' elle comporte des eco-systemes 
tres menaces et a cause de la richesse de sa faune et 
de sa flare. 

une faune tres riche 
La zone dite Cardamoms Conservation Landscape, 
CCL, contient ainsi au mains 35 especes considerees 
comme globalement en danger. 
Elle contient des populations viables de chats dares, d' 
elephants d' Asie (les plus nombreux au Cambodge), d' 
ours de Malaisie, d' ours noirs d' Asie, de chiens sauva­
ges d' Asie, de gaurs, de gibbons, ... de crocodiles du 
Siam. 
Marie-Aiexandrine Martin, qui a vecu sur place dans les 
annees 70, cite des villageois de la region du phnom 
Peam Pok: ils voient elephants, tigres, pantheres, leo­
pards, varans, pythons, cobras, sangliers, singes 

.-----------------------------,(gibbons), civettes (6 sortes), chiens sau-
la carte ci-contre montre: - la richesse du re- vages, chats sauvage,s, ecureuils, ecu­

R iv~r; 

A;picultur~ 

Forest type 

Cscidu~ui 

lllix-td fc:~u 

seau hydrographique; - la tres faible densite de I' reuils volants, pangolins, tortues, pore­
habitat: les villages (points noirs) sont tres rares epics, ours, cerf Axis, cerf Eldi, cerf d' 
ou totalement absents dans la partie monta- Aristote, chevreuil, tragule ... et beaucoup 
gneuse, ils n' existent que la ou les cultures sont d' oiseaux: merle, milan, calao, perdrix, 
possibles (surfaces jaunes); t rt 11 
- la rarete aussi des voies de communication: en ou ere e, .. · 
dehors de la nationale 48 Koh Kong-RN4, et de La region est particulierment riche en tor­
la petite route qui joint cette 48 a Russey Chrum, tues terrestres et aquatiques (6 especes 
il n' existe que des pistes a elephants. Les pistes reperees) qui deviennent rares parce qu' 
indiquees sur certaines cartes, utilisees dans les elles sont tres recherchees par les chas-
annees 90 pour exploiter le bois, ont disparu. seurs et braconniers. 
La piste nord-sud Pramaoy-nationale 48 est 
actuellement impraticable, il taut 4 a 5 heures Des tigres ? 11 en reste quelques-uns, 
entre Pramaoy et Ou Saom, de la environ 9 heu- peut-etre une vingtaine · · · « M a is me me 
res pour atteindre la nationale 48. Le trajet est avec ce faible nombre, meme s' ifs ne 
plus facile a pieds qu' a moto, dit A. Simms. Les sont que 10, si on /es protege efficace-

1----- - - - --- 20 derniers km sont bons. ment, ifs peuvent survivre et se repro-
- La piste Pramaoy-Thma Da est coupee (pant duire. On a vu une feme/le p/eine au bard 

L-lo!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"t.0_K_11_~m_•_'1_~t~e::m~p~o~rt~e:_p~a~r~le::s~in~o~n~da~t~io~n~s~d~e~2~0:=0~0~. ___ --) de la riviere en amont de Ta Ta i' Kraom 
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. . . Oui, je suis plutot optimiste », dit Anthony Simms. 

Cardamomes centrales mammiferes 

Nombre total d' especes 82 
Especes menacees 18 
En danger 4 
Especes nouvelles possibles ? 

oiseaux 

282 
6 
4 

reptiles 

86 
8 
1 

Meme prudent optimisme chez Ben Hammond de 
Fauna and Flora International. 
[sur ce sujet: « Ou sont les tigres ? » Cn 204] 

La plus grande densite d' animaux a ete observee 
dans une zone situee dans le sud de Ruessey 
Chrum, district de Thma Bang, avec notamment 
beaucoup d' elephants sauvages, de cervides, de 
singes, de loutres . . . Particulierement interes­
sante: la vallee de la riviere Areang avec entre 
autres des crocodiles du Siam. 

11 taut compter aussi avec les especes non encore 
reperees, la plupart des observations realisees 
jusqu' a present ayant porte sur des altitudes ne 
depassant pas 800 m. Les 2 200 observations d' 
especes globalement menacees realisees le Com­
munity Wildlife Ranger Program ant pratiquement 
toutes ete effectuees au-dessous de 500 m. 
11 y a des essences precieuses, notamment des 
arbres dont on extrait des huiles et des essences 
aromatiques prisees en particulier par les Musul­
mans. « C' est une industrie qui explose» . 

amphibiens 

42 
8 
1 

>53 

poissons 

53 
1 
0 

• 

Crocodile 

ElaptTan t 

Col .... 
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des Cardamomes 
decourager la chasse et le 

braconnage 
« Nos principaux ennemis: les bra­
conniers et les chasseurs, dit Antho­
ny Simms. lis recherchent certains 
animaux qui sont revendus au Viet­
nam et en Chine pour la medecine, 
ou la cuisine. Cela represente de 
gros interets, et la protection qui s' 

organise les gene beaucoup; deux rangers ont meme 
ete tues, un I' annee derniere pres de Pursat ! 
On peut dire malgre tout que la chasse diminue, a 
cause de I' action des rangers et des communautes 
villageoises. Oui, les villageois comprennent I' interet 
de la protection, et la plupart participent. 
C' est dO aussi au fait que nous les aidons: nous 
creons des emplois notamment de rangers, qui re<;oi­
vent une formation tres diversifiee (actuellement 12 
sont en formation dans le Mondolkiri), nous contribuons 
a I' agriculture, aux ecoles, a la sante ... De ce point de 
vue nous avons de la chance, cette region des Carda­
momes centrales est la mains peuplee du massif, 5 a 
7000 personnes au total, parce qu' elle est la mains 
favorable a I' habitat. Les principales agglomerations 
des Cardamomes centrales: Ruessey Chrum, les com­
munes du district de Thma Bang, la vallee de la riviere 
Areang. Au nord de Ta Ta'i Leu, il n' y a rien. 
Dans son ensemble le massif compte environ 70 000 
habitants. 

les rangers 
Ben Hammond, de Fauna and Flora International qui s' 
occupe des deux sanctuaires de vie sauvage du 
Phnom Samkos et du Phnom Aural, a une position tres 
semblable a celle d' Anthony Simms. Les quelque 50 
rangers qui sont sur le terrain (head quarters a Pra­
maoy pour le Phnom Samkos et a Kantuot pour la 
Phnom Aural), rencontrent les memes difficultes: 
- coupes ilh~gales de bois precieux, beng, koki, neang 
nun . . . arbres comme le mreuch proh ph nom, tres 
grand arbre dont on tire une huile aromatique de 
grande valeur (on le coupe, et ainsi on detruit la cano­
pee, ce qui brOie le sol et empeche la cardamome de 
pousser), safrole qui produit des huiles utilisees dans I' 
industrie chimique, la gastronomie, comme ingredients 
pour fabriquer des drogues, des pesticides, ... L' ex­
ploitation se fait surtout dans la region d' 0' Saom; les 
essences sont vendues aux Vietnamiens ... 
un autre probleme est celui de la delimitation des ter­
rains: plus que des disputes entre villageois il y a de­
saccords entre les districts, la province, le ministere de 

I' Environne­
ment. 
Les militaires 
creent de 
nouvelles 
delimitations , 
des gens 
fortunes ou 
qui ont I' ap­
puis de per­
sonnages 
officiels, vien­
nent et es­
saient de s' 

la protection des Cardamomes 
Au nord du massif des Cardamomes, un ensemble protege 
de presque 1 million d' ha : 

Sanctuaire de vie sauvage du mont Samkos 334 000 ha 
Sanctuaire de vie sauvage du mont Aural 254 000 ha 
Fon3t protegee des Cardamomes centrales 401 000 ha 

Ces trois zones torment un des ensembles proteges les plus 
vastes de I' Asie. Les deux sanctuaires de vie sauvage de­
pendent du ministere de I' Environriement, les fon3ts prote­
gees dependent du ministere de I' Agriculture, des Forets et 
de la Peche. 
Des ONG internationales specialisees se concentrent cha­
cune sur une zone: Conservation International sur les Carda­
momes centrales, Fauna and Flora International sur les sanc­
tuaires de vie sauvage, Wild Aid sur deux anciennes conces­
sions transformees en aoQt 2004 en foret protegee et sur la 
partie sud du massif, y compris le Pare national du Bokor. 
L' ensemble des zones ci-dessus torment le Cardamom 
Conservation Landscape (CCL) : 1 462 000 ha qui sont lega­
lement proteges. 
Restent deux zones non officiellement protegees: la conces­
sion Superwood, 66 000 ha, au nord de la CCPF; et la 
concession TPP and Silveroad, 263 000 ha au sud du 
Phnom Samkos et de la CCPF. Leur exploitation est stoppee. 
En fait, nous dit Anthony Simms, Wild Aid a commence I' 
organisation de la protection: financement, formation de ran­
gers, des communautes villag.eoises. « La protection officielle 
interviendra un jour». 

ONG specialisees 
Conservation International: fondee en 1987, siege a New 
York. Au Cambodge, Cl compte une quinzaine de person­
nes, sans compter le personnel relevant du gouvernement, 
sans compter 70 rangers ni leur organisation a Phnom Penh, 
sans compter 30 local community rangers and workers. 
Le budget, environ 700 000 $ I an, est assure par I' Agence 
Frangaise de Developpement, USAid, et de nombreuses 
autres sources privees ou gouvernementales. 
Lorsque les Cardamomes auront ete reconnues par la World 
Heritage Foundation, I' AFD mettra a disposition d' un trust 
fund 2,5 millions de dollars, une fondation privee americaine 
en mettra autant, et les interets de ces 5 millions de dollars 
permettront de financer Cl de fagon reguliere. 

Autres ONG specialisees actives au Cambodge: WCS (Wild 
Life Conservation Society) dont le programme est sans doute 
le plus important, Fauna and Flora International (siege a 
Cambridge, fondee en 1903), WWF (World Wide Fund : voir 
« La sauvegarde du Mondolkiri » en 241), Wild Aid, CAT 
specialisee dans les fel ins (en 182, 204), Save Cambodia 
Wildlife (surtout publ ications), etc ... 
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approprier des terrains, souvent contre la loi. 
- la protection des animaux: Fauna and Flora interna­
tional a deux programmes, concernant les elephants et 
les crocodiles. Les elephants, il en reste quelques grou­
pes dans le phnom Samkos et au nord de Sre Ambel. 
lis ont I' espace necessaire -les elephants se deplacent 
beaucoup-, mais le probleme ce sont les chasseurs. 
Les tigres: il en reste quelques-uns, on en voit de temps 
en temps, mais leur nombre diminue. La aussi, ce n' est 
pas I' espace qui manque, le probleme vient des chas­
seurs, qui les piegent, qui utilisent des fusils interdits. 
Bien proteges, oui, ils pourraient se reproduire. 
- les villageois: dans les deux sanctuaires de vie sau­
vage dont nous nous occupons, ils etaient tres peu 
nombreux quand on a dessine les limites des reserves 
en 1993. Maintenant leur nombre augmente pour diver­
ses raisons: integration des anciens khmers rouges, et 

Peuplement: Un « empire Chong » aurait occupe la plaine et 
le piemont, y compris cote Thailande, avant la « descente » 
des Khmers du Champassak au Vleme siecle. Peut-iHre 
fugitifs venant de Longvek et de Oudong, les Khmers ant peu 
a peu repousse ces premiers habitants dans les montagnes, 
qu ' ils ant eux meme progressivement occupees. On observe 
des ethnies et des dialectes divers (Daeum, ou Chong : nom 
general pour « habitants anciens »: Chong, Pear, Saloch, 
Samre, Samray ... ), en plus des Khmers venus plus recem­
ment, Tha'is (dans les iles), Vietnamiens ... formant un en­
semble complexe. Cependant <<aujourd'hui, au total, une po­
pulation majoritairement khmere, formant une societe homo­
gene dans sa far;on de vivre, fondamentalement non diffe­
rente des khmers de la plaine, bien que plus conservatrice ». 
Les Cardamomes restent tres peu peuplees, mains de 1 habi­
tant au km2

, avec des grandes zones vides (au-dessus de 
500m, et dans les forets). 
La toponymie est difficile parce que les villageois se depla­
cent facilement et que les villages peuvent changer de nom. 
Les produits de la foret: quantite' de bois precieux dont le 
palissandre, le santal, le bois d' aigle (une sorte d' ebene, 
dont on fait des fleurs et des baguettes odoriferantes expor­
tees vers I' lnde et Ceylan), le miel, consomme en famille, la 
cire sert a faire des bougies -1' ours a miel est un concurrent 
redoute), les resines et oleoresines {la resine de cheu tiel, 
grand arbre a fGt tres droit sert a calfater les bateaux et a 
faire des torches; on la recolte en creusant une niche dans le 
tronc, ou I' on fait du feu), le bambou, le rotin (paniers, nas-

omes 
deplacement vers la montagne de gens venus 
des terres basses, pour des raisons economi­
ques. lis vivent d petits revenus comme la 
vente de plantes medicinales, de poisson, de 
petits animaux ... lis s' installant le long des 
routes par exemple le long de la route Pur­
sat-Pramaoy. 
Dans la region du mont Aural, nous travaillons 
avec LWF, Lutheran World Federation, pour 
aider les gens dans le domaine agricole, dans 
le domaine educatif et pour favoriser le tou­
risme. 

vers un tourisme de qualite 
Nous voulons creer quelques infrastructures 
touristiques pour les visiteurs du mont Aural 
dit Ben Hammond, de Fauna and Flora Inter­
national. 11 y a deja un petit flux de visiteurs, 
un ou deux groupes par mois. 11 faut ameliorer 
le logement 
chez I' habitant 

dans les villages au pied 
du massif, la formation de 
guides -ce qui cree quel­
ques emplois-, creer un 
minimum de pistes dans la 
montagne pour trouver les 
endroits interessants ... 
pour I' instant il n' y a 
rien-mais on peut voir les 
differents types de forets 
selon I' altitude: foret clai­
riere, foret dense persis­
tante, et «foret nuageuse» 
aux sommets, toujours 
humide et souvent dans 
les brouillards; on peut 
voir des singes, beaucoup 
d' oiseaux, des serpents, 
peut-etre des ours ... 

ses ... ), divers bois pour la construction, I' outillage, les ba­
teaux, les clotures, .. . , diverses feuilles pour la couverture 
des maisons, des plantes, tiges, ecorces, racines, fleurs 
medicinales, la cardamome, kravahn, qui peut aussi etre 
cultivee, quantites de fruits et de legumes sauvages, d' ani­
maux comestibles que I' on chasse (arbalete, fusil, pieges, 
filet, le lance-pierres avec des billes de terre argileuse ), des 
pierres precieuses et semi-precieuses (saphir, grenats ... ) 
dans le centre de la montagne, des produits animaux: cor­
nes de cerf, carapaces de tortues, peaux de pangolins, os et 
peaux de tigres, d' ours ... 

Les echanges commerciaux dans les annees 70, avant I ' 
arrivee des khmers rouges, ont lieu essentiellement par un 
reseau de pistes qu' empruntent marcheurs et elephants. C' 
est generalement le cornac qui se charge de transporter les 
denrees, bambou, rotin, resines {de ruong pour teindre les 
vetements des moines) plantes medicinales, pierres precieu­
ses ... 
«De Veal Veng les elephants atteignent Leach en quatre 
jours, et en cinq jours depuis Russey Chrum. Le nord de la 
montagne commerce avec Leach et Pursat. Cornacs et chefs 
de famille rentrent charges d' alcool, de sarong et de riz s' ils 
habitent Russey Chrum. Ta Tai Leu a un «reseau» plus diver­
sifie, on atteint Leach vers le nord en sept jours d' elephant, 
Chumnoap en un jour et demi, Pralay en trois jours, Dan 
Tong en quatre jours, Trapeang Rung vers le sud-ouest en 
trois-quatre jours ... «. 

[d'apres M. A Martin «Les Khmers Daeum, « Khmers de /' ori­
gine >>, EFEO 1997) 
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cartes archeologiques 
par provinces 

EFEO I Ministere de la Culture 

L e recensement des sites archeologiques du Cam­
badge recemment acheve par Bruno Bruguier, 

membre de I' EFEO, et son equipe, apres une dizaine 
d' annees de recherches, permet maintenant la publi­
cation de « cartes archeologiques ». Apres une carte 
generals couvrant tout le pays, paraissent maintenant 
des cartes detaillees par provinces. 

La carte generale couvrant tout le Cambodge, sur 
papier plastifie, suscite une quantite d' observations 
et de reflexions, par exemple: 

net de Lajonquiere il y a cent ans, 
repris par divers archeologues et 
maintenant par Bruno Bruguier et le 
Bureau de I' lnventaire au sein du 

ministers de la Culture et des Beaux Arts, permettent 
de reconstituer le trace de ces chaussees. Les pants, 
les ponceaux, les gites d' etape sont les indices les 
plus sOrs (en 238). 
Les travaux de recherche sur ces routes angkoriennes 
ne sont d' ailleurs pas termines, reconnait Bruno Bru­
guier : il reste des sections « en pointilles » sur les­
quelles on manque d' indices. Les recherches se pour­
suivent, sur documents et sur le terrain, a moto et a 
pieds, en se guidant sur les noms de lieux, sur les 
commentaires des habitants ... 

les cartes par provinces 

Paraissent maintenant des cartes detaillees, par pro­
vinces, qui vont seduire non seulement les specialis­
tes, mais les amateurs, les visiteurs: trois ant paru: 

Banteay Chhmar, Battambang et 
·. Kompong Chhnang. Une dizaine d' 
. autres vont suivre, certaines avant la 

- les sites archeologiques du Cam­
badge sont disperses sur une sur­
face dont les visiteurs du pare ar­
cheologique n' imaginent pas I' 
etendue; le complexe d' Angkor, ce 

fin de I' annee (le bassin du Mekong: 
"',;.'I" I :"J'·~f':-.!11~>!----l Kratie, Stung Treng, Mondolkiri ... ), 

n' est que 5 % de I' ancien empire 
khmer ! 11 depassait de tres loin les 
frontieres de I' actuel Cambodge, s' 
etendant sur une large partie de la 
Tha'ilande, du Laos et du Vietnam d' Pmaat 

aujourd'hui. 
- le nombre de ces sites archeologi- :• ·. 
ques: environ 
5 000 pour le Cam badge seule- ·: · :- :-: ·: · :- · 
ment ! Le recensement actuel a : · : · : · : · : · 
presque triple le nombre des sites · ·: ·: ·: ·. 
precedemment repertories. . . . 

- leur repartition, avec une particu- ~k 
liere densite dans le quart nord-est : .. ::: :: :: 
du pays: tres forte concentration :. :. :. :. : . 

d' autres (Kompong Speu, Kampot, 
!'!"'.JII,...Tu~. !'I!""I:IIHISa Kompong Thom ... ) d' ici avril. 

Ce sont des cartes pliantes bien 
· conc;ues, bien lisibles, ou le relief, les 
cours d' eau, la surface vegetale 
(forets, rizieres), les surfaces habi­
tees, . . . sont indiques. Les sites 
sont tres precisement situes. Comme 
on ne peut pas tout visiter, jusqu' aux 
modestes amas de pierres, buttes et 
tertres, la typographie permet de 
faire une selection dans un tresor 
surabondant, de distinguer les 
»groupes monumentaux» des au­
tres. 

autour d' Angkor, mais fortes densi- . ·. ·. · . ·. ruot. P'i"~'·~oJoml'llno 
tes aussi dans le nord-est d' Angkor ' !t-:·11"~ ·: ·: ·. 

11 ne s' agit pas pourtant de cartes 
«touristiques»: le reseau routier exis­
tant est indique de fac;on tres simpli­
fies, et les noms des villages actuels 
ne sont pas indiques, de sorte que si 
I' on peut trouver sans difficulte Ban­
teay Chhmar par exemple, qui se 
trouve sur une route importante, les 

d I ' d K h K d 1 d . . ·. '. . . . .fP2l~~.~~p ti~O~ 8u!11111. au- e a e o er, ans e nor - f<1lk ·B~Ms· . s-nut1 . ,. . . . . ·•f!l,, 
ouest d' Angkor, dans le sud-est d' •K.V.:.\: · : • · : · . :1 · · : K~k:ra~oMgK'rDil ~r 
Angkor sur I' axe de I' actuelle RN6 ·. ·: · · KGI< .P.rbs~ : ;. :~ : · : · : ·.~o~Ar•~·<t!hOt 
d rt t d' t d I' t II ' . . ·. ·. k· ·. ·. · r .. ~O.ll·~~~~~ no tTMiel . · • · . . e pa e au re e ac ue e , . . . ·. ·. ·. ·. · .. ·. ·. · ·. ·. ·. · · · , ioob· · · . . 
RN5, . . . Cette re partition laisse d' Pr~T!tori' ... . . . . ' . . 'KO ' 'Anipll ..... ~"£,* · .. ~if'r .. Tn 

ailleurs des vides, impressionnants eux aussi. 
- particulierement attirants : les grands axes routiers, 
les voies royales rayonnant a partir d' Angkor. De pa­
tients travaux de recherche, commences deja par Lu-

les Cardamomes 
Notre objectif, dit Anthonny Simms, de Conservation 
International, ce n' est pas d' attirer dans les Cardamo­
mes centrales les bikers, les backpakers, ils s' interes­
sent tres peu a la nature, ils font du bruit, et leur pas­
sage ne profite pratiquement pas aux villageois. Nous 
visons une categorie differente de visiteurs: des gens 

sites que I' on ne peut atteindre que par des routes 
secondaires ou des pistes devront etre decouverts en 
improvisant sur place ou tout simplement en deman-
dant son chemin aux villageois. C.n. 

qui ant quelques 
moyens, qui viennent 
pour observer la na­
ture, des touristes 
deja avertis, et des 
specialistes , des 
chercheurs, des etu­
diants d' universites 
... No us projetons de D'l•• construire des lod­

ges, des pistes, 
des lieux d' obser­
vation . 
L' etude de cet aspect touristique va commencer en 
janvier 2007. Le projet demande une bonne prepa­
ration: des infrastructures mais aussi la formation 
des rangers, et des villageois C' est comme en 
Tha'ilande il y a 1 0 ans .. . 
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Le Japon va financer le pont de Neak 
Luong 

L' annonce officielle en a ete faite le 16 decembre par I' ambassa­
deur du Japon, qui inaugurait deux nouveaux ponts sur la RN1, 
finances par le Japon, a Samraong Thorn, 103 m de long, au km 
25,8 et au km 47,9, 68 m de long; ils peuvent supporter une 
charge de 25 tonnes; coup total 6 millions de dollars. En meme 
temps etait inaugure le commencement des travaux de 42 km de 
route entre Kokir, Kien Svay et Neak Luong (40 millions de dol­
lars), qui doivent etre !ermines en mars 2009. La troisieme 
phase, Kokir-pont Monivong, 13 km , 19 millions de dollars, 
commencee en decembre 2008 doit etre terminee en mars 2010. 
Cette route, d' une largeur totale de 29 m au lieu de 14 aura deux 
voies dans chaque direction. 
Le pont de Neak Luong doit etre !ermine en 2012. [dessin du futur 
pant a haubans en 232] [d' apres Rasmei Kampuchea 18. 12, 
trad. The Mirror] . 

Proces: les juges etrangers pourraient se lasser 
Les discussions sur le reglement interieur du tribunal des khmers 
rouges, I' ECCC, Extraordinary Chamber in the Courts of Cam­
bodia, pourraient durer jusqu'a fin fevrier ou debut mars. Un 
groupe de 5 juristes, 3 Cambodgiens et 2 strangers discutent sur 
les dix points qui restent a regler, la combinaison entre le droit 
cambodgien et les normes internationales, le role des co-juges d' 
instruction, la procedure de vote, sans compter. la demande de I' 
Association des avocats cambodgiens qui veut participer au pro­
ces. C' est un obstacle majeur parce que tout le monde sail bien 
que cette association n' est qu' un outil dans la main du gouver­
nement. La demande du president Ky Tech est completement 
politique, elle montre I' ingerence de la politique dans le proces. 
Certains craignent que le tribunal ne parvienne pas a remplir sa 
tache avant que les leaders khmers rouges ne soient morts, ou 
que les juristes strangers se !assent. 
Jusqu' a present seul Ouch, I' ancien directeur de la prison de 
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le proces; Ta Mok est mort a I' 
hopital le 21 juillet 2006; les 
autres leaders comme leng Sa­
ry, Noun Chea, Khieu Samphan 
vivent en liberte. Tout le monde, 
au Cambodge comme a I' etran­
ger, souhaite que ce proces ait 
lieu au plus tot, pour que les principaux responsables des Khmers 
rouges expliquent les raisons de la tuerie massive de plus de 2 
millions de personnes. [d' apres Samleng Yuvachun Khmer 17-
18. 12, trad. The Mirror] 

Le triangle de developpement Cambodge - Laos - Vietnam 
Le Japon va apporter a ce projet une aide de 2 milliards de yens, 
qui financera de petits projets d' urgence et 12 programmes de 
developpement des infrastructures economiques et sociales. La 
mise au point aura lieu au Cambodge en 2007. Les trois Premiers 
ministres, qui ont tenu leur quatrieme reunion a Dalat debut de­
cembre, vont creer un Comite conjoint dont un ministre de cha­
que pays sera co-directeur. 11 y aura des sous-comites pour I' 
economie, les affaires provinciales, les questions sociales et envi­
ronnementales , pour la securite et les affaires etrangeres. Le 
Comite conjoint se reunira au Vietnam pendant le premier semes­
tre 2007. Les trois Premiers ministres auront leur cinquieme re­
union au Laos en 2008. [d ' apres Rasmei Kampuchea 6.12, trad. 
The Mirror]. 

Corruption : 1 million de dollars par jour ? 
La corruption atteindrait 1 million de dollars par jour, selon Seng 
Sotheary, president du Center for Social Development. Le presi­
dent du PSR Sam Rainsy estime que le chiffre est vraisemblable, 
s' appuyant sur I' estimation d' un expert americain en 2004. 11 
insiste sur la necessite d' adopter la loi contre la corruption, qui 
doit comporter : - la declaration par les principaux dirigeants de 
leurs avoirs; - I' independance de I' organisme de controle; - I' 
application des sanctions quels que soient les accuses. Le direc­
teur du Cambodian Economic Institute Sok Hach, qui a dit que I' 
Etat perd 400 millions de taxes par an a ete qualifie de « stupid 
scholar>> par Hun Sen [d'apres Sralahn Khmer 20.12, trad. The 
Mirror] 

Nhiek Bun Chhay sur Ranariddh 
Le secretaire general du Funcinpec a passionnement diffame 
son ancien chef le prince Ranariddh , le 24 decembre, a Kompong 
Cham, devant des activistes du parti, disant qu' il a cinq epouses 
dont la princesse Marie et Uk Phalla. Revenant quelques jours a 
Phnom Penh pour former le Parti Norodom Ranariddh, il aurait 
eu une nouvelle relation , et Uk Phalla I' apprenant lui a demands 
de quitter le Cambodge. 11 n' est pas encore revenu. Uk Phalla est 
la seule de ces epouses qui intervienne continuellement dans la 
vie politique. Ranariddh possede beaucoup de maisons, dont une 
belle villa en France a 20 km de Paris pour une de ses spouses 
Penh Vong Rasmei et sa mere, le quatrieme etage du building 
« BMW » a Bangkok pour la fille d'un general de police qui a 17 
ans et un enfant, une villa pour Uk Phalla et son fils Norodom 
Sotheariddh . Le prince a aussi 15 avions (2 ou 3 ont peut-etre ete 
vendus), 30 voitures de toutes sortes, des centaines d' ha -a 
Phnom Penh et a Siem Reap, et un nombre incalculable de villas 
un peu partout. Depuis qu' il s' est rapproche du prince Chakra­
pong et de Uk Phalla, le prince Ranariddh n' ecoute plus per­
sonne c' est pourquoi il a fallu renforcer la structure du Funcin­
pec. On devrait enqueter sur les possessions du prince pour qu' il 
ne puisse pas les vendre, comme il est accuse d' avoir vendu le 
siege du Funcinpec en retenant pour lui les 3,6 millions de dollars 
[d 'apres Sra/anh Khmer 19.12, trad. The Mirror] 

Guide Total des Routes du Cambodge 
3eme edition, 92 pages grand format, 30 cartes en quadrichro-

mie, commentaires en fran~ais et en anglais. 
A Phnom Penh: Mekong Libris, Garnets d' Asie, Monument 
Books, Boutiques Total, Cambodiana, Tai Huot Market, The Bike 
Shop, International Book Center shops, Peace Book Center, 
Phnom Penh International Airport. A Siem Reap: Garnets d' 
Asie, boutique Angkor Market, Aeroport international. 
En province: boutiques Total, certalnes agences Acleda. 
A Paris: FNAC Chatelet, L' Harmattan, ed. Kailash. 
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